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ce rayon calorifique agit sur elle à la
façon d'une série d'ondes sonores. Si
même on essayait d'expliquer le bruit
entendu par les <tilatations et les con-
tractions successives de la laime métal-
liquo sous l'action d'échauff'ements et de
refroiissements alternatifs dus aux in-
ternittences de la radiation, il n'en fau.
drait pas moins conclure a une sorte de
poussée pulsatilu de l'onde thermique.
se traduisant, on fin de coint, par un
effort matériel rythmé.

Toute cela est uie flagrante confirma.
tion de la fameuse théorie dl M. Turpin,
d'après laquelle la chaleur (cois-- au
surplus, la lumière, l'électricité, te nia-
gnétisime, etc.) nie sermt, on dernière
analyse, que de la matiere qui toibe...
avec plus ou moms de vitesse et do
force !

Les substances protectrices Inin-
flammables

On sait depuis longteips qu'on peut
rendre le bois incoii:bustible on l'inmpré.
gnai. d'alun, de chlorure de sodium, de
sulfate do fer, de pîot-sse, (lo lait do
chaux, d'argile, do verre soluble, de sels
de phosphore ou de soufre ; que le mêmo
résultat est obtenu pour les tissus et
décors de théâtre en les treipant dans
une solution au 1/10 de sulfate d'amo.
niaque ou une solution au 116 de tungs-
tate de soude (emloyé en Angleterre
sous le nom de Lady's life preserrer),
ou enfin dans une solution de-phLospiate
de soude. Pour les tissus qui doivent
être soumis au replassage et pour lesquels
on nli peut ILLs <les lors employer les sels
d'amnmonliaquîe, oit recommande le sul-
fato de zmlc, le sulfate de magnésie, le
phosphate de chaux, la silice. l'acide
bonque, etc. Enfi, oit a imaginé un
grand nombre do prduits dits extiuic-
leurs qui, ajoutés à l'eau. doivent per-
mettre plus facilement les inceiidîes,
notamment : le chlorure de sodium, la
potasse, l'alun, le sulfate de fer, etc.

Mais, jusqu'à présent. il le semble
pas qu'il ait éti: fait une étude systéia.
tique do ces divers produits dans le but
de déteriner exactement quels sont
ceux qui donnent les muei:leurs résultats
et dans quelles proportions ils doivent
être eiployés pour rendre la cellulose
ininflamm...îable. C'est ce travail que
nous -nous soiiies proposés de résumer
ici.

Voici comment l'auteur a opéré.
Il a découpé en bando do 18 pouces

de longueur sur 2 de lareur des fouilles
de gros papier à liltref. Les bandes
furent trtnimées dans les solutions des
sulbstanuces à essayer. On avait eu soin,
d'ailleurs, de préparer pour chacune des
substances plusieurs solutions plus ouL
moins coiceitrée afint de déterminer le
degré de coniceiitratioii le plus favorable.
Les proportios eiiployées étaient con-
munément, 0, 5, 1, 2, 5, 10, 15 et 20
pour cent et dans les résultats on faisait
abstraction de 1 eau, en n'indiquant que
les quantités employées des divers subs-
tances, ce qui rendait les resultats plus
coipambles entre eux.

Les bandes do papier, après avoir été
trempées dans les solutions, étaient nui-
ses a sécherji la températuru ordinaire
d'une chambre et en les suspendant toi.-
tes de la illme façon. Oit détachait
ensuito la partie inférieure où s'était
naturellement amassée ine plus grande
proportion de sol, on pliait la bande en
deux dans lo sens longitudinal et on y
mettait le feu en la tenant bien hori-
zontalement, le pli en dessous. On ob-
servait si la bande brûlait entièrement
ou en partie, avec flammo ou on cent-
bustion lento.

Do cette façon il devenait possible de
classer les substances essayées on trois
catégories . colles qui retardent la con-
bustion, celles qui l'activent et celles
dont la présence n'a aucune influence.
On pouvait également pour les preii.
res déterminor la solution do densité
mnimiiia permettant d'obtenir l'iniiflamîî-
mtabilité.

Ln tableau ci-contre montre approxi-
iîmativenient les résultats obtenus.

Ces expériences ontinontré, en outre,
que certaines substances, quoique om-
ployées en solutioins do même degré,
sont absorbées par le papier oit propor-
tionîs différentes. Il semblo que la quani-
tité fixée par le papier e.st. d'autant plus
grande que la substanco est plus diffici.
lemîent soluble ou qu'elle cristallise plus
facilement sa solution. Au contrairo,
les substances très solubles sont fixées à
peu près dans les iêmes proiortions.

En outre, l'auteur a trouv au cours
des ces essais que certains produits, en
dehors de ce qui ab:mdonnent facilenment
du l'oxygène, facilitent la combustion
au lieu de la retarder. Ainsi, le papier
imprégné de sulfate de soude brûle avec
une grande flamme : si l'on souffle celle-

ci, l'igiiitioii continue rapidement jus.
qu'au bout de la bande de papier. Il
faut et conclure que la sulfate do soude
facilite la combustion, même quand il
n'y a pas do flamme, car si la bande de
palpier n'avait pas été imprégnéo do ce
sel, l'ignition n'aurait pas continué jus-
qu'au tout.

Les substances, autres que le sulfate
de soude, qui produisent les mêmes
effets, sont • li sulfite et le bisulfite do
soude, le silicato de soude, le carbonate
de soude, lo stannate de soude, le tung-
state do soude, le chlorure de sodium,
le sulfato et le phosphate do potasse, le
chlorutre de potassium, lo carbonate de
zinc, le carbonate de chaux, le carbo-
nate de miai:n4sie, le sulfate de chaux,
le sulfate di - fer, l'hydrate de magnésio.

TENEUR
o1 minima PoIns

SUBSTANcEs delasolulsonou isel
assurant p'our 100

lininhflam doceluloso
mabillté

chlorure d'ammonlum...... 1.5 4.2
Phosphate d'ammoniaque.- 1.5 4.5
Suifate 4mmoniaQuc...... 1.5 4,5
,ÇhiorurOâde zinc------------.1.5 4.0
Olorur, de calcium ......... 1.5 4.5
chlorure de magnéslum.... 1.5 4.5
Alumine..................... 1.5 3,8
Alun ........................ 2.0 -
Suifate de zinc.............. 1.5 4,5
chlorure d'ètai-............ 2.5 -
Iloraz....................... 1.5 55
Acide borique............... 2.5 15,5
rotasse.---..------ ....... .5 -
Sulfate de magnesle........ 7.5 15.0
Chlorure de sodium......... 15.0 :3.osilicate de potasse... 17.5 500
1lice........... ........... 12.5 30.0

chlorure de potlssium...... 20.0 45.0
Phosphatedesoude......... 7.5 30,0
Phosphate de potasse....... 20.0 -
niorate d'aumine..... ...... 12.5 21.0
Phosphate alumine....... 10.0 30 o
Phosphate de chsux........ 12.5 30.0
Phos,bate de magn(ale.... 12,5 30.0Borate de uine..............Î5 20,0
Phosphate de zinc.......... plus de 45 -
Acide tuurtique......... plus dol plusde 15
Tangsaie le soude......... plus de lo plus de 25
Tuneutate d'ammoniaque.. 7,5 plusdo 10
Arcuie (echée à t'air)...... - 75.0
Acétate de soude............ 7.5 -
Acttate de rotasse.......... z.0 -

Parmi les substances rendant la cel-
lulose ininflammable, il en est quel-
ques.unes qui ne sont pas utilisables
en pritique. Tels sont, notamment . le
borax, à cause do la réaction aleline,
sa faible solubilité et son prix élevé ,
l'acide borique, oit raison de son prix ,
l'alun, à cause do sa réaction acide lo
chlorure d'étain, en raison de son insta-
bilité et do ses relations acides,

Les chlorures do chaux, do magnésie
et de zinc, sont des protecteurs oxcel-
lents , mais ils ont l'inconvénient d'etre
très hygroscopiques. la chlorure do
zinc est, et outre, un poison violent,
comme, d'ailleurs, la suilato do zinc.

Il resto donc, comme produits émi-
nomment utilisables, les trois sols
d'ammoniaquo et l'hydrate d'aluiino.
Ce dernier peut être employé pour les
Objets exposés à la pluie ou à l'humi-
dité ; dans toius les autres cas, les sole
annioniacaux doivent lui être préférés.
Ils ont l'avantago que s'ils sont omt-
ployés en quantité suflisanto, ils para.
lysent également lu feu qui aurait pu se
déclarer à l'intérieurd'uno pièce do bois.
par exemple. Celui qui parait devoir
convenir le mieux, on raison du son prix
pou élevé, est le sulfate d'ammoniaque.
Il semble, cependant. d'après les essais
fais par l'auteur sur des bandes do pa.
pier huilé, que pour les objets recou-
verts de peinture à l'huile, il faut lui
préférer le sol ammoniac ou lo chlorhy-
drate d'anoniaquo.

Voyons maintenant comment il est
possible d'expliquer la propriété dont
jouissent ces diverses substances.

En cc qui concerio les sols ammonia.
caux, la fait nie peut être attribué qu'à
la volatilhsation de ces sols et même
leur décomposition partielle sous l'ac.
tion de la chaleur. l se forme une at.
mosphère de gaz incombustible qui
empêche la propagation de la flamme.

Les chlorures de calcium, de magné.
sium, do zinc et d'étain, le sulfate de
zinc et l'alun agissent de la même façon.

Touto autre est ]'nîction de J'alumino.
On sait que les alcalis précipitent l'alu-
mine de ses sels sous forno d'une masse
volumineuse qui, abandonnée à la dessi-
cation, se résout, non en une poudre
fine, mais au contraire on grains souvent
très gros. C phénomène s'observe éga-
lenient lorsqu'on met à sécher une bande
de napier préalablement trempée dîans
une solution d'alumine. Si la teneur
de la solution est d'au moinsi 6 010, les
grains qui se produisent ala dessication
sont parfaitement visibles à l'Sil nu.
On comprend, dès lors, que ces corpus.
cules aussi inégalenient répartis sur la
surface du boit no peuvent pas empl-
cher la combustion de ce dernier.

Si au contraire on précipite l'alumine
do l'ahuinate de soude on y faisant
passer un courant d'acide iiarbonlique.
on obtient une poudre fine et compacte
dont le degré de présence est d'autant
plus élevé que l'action de l'acide a été
plus lente. C'est précisément le plié.
nomène qui se produit lorsqu'une pièce
de bois trempée dansuine solution d'alu-
minnato du soude est abandonnée à l'air
libre. L'acide .arbonique de l'atimos-
phère décompose peu a peu le sel de
soude et l'alumine se loge dans les porcs
du bois. Lorsque ce dernier prend feu,
cette poudre agit comume matière mau-
vaise conductrice do la chaleur, retarde
et empêche la propagation de la flamme.
L'action de l'alumine est donc purement
mécanique.

C'est également à une action méca.
nique bien plus qu'à un phénomène chi-
inique qu'il faut attribuer la propriété
qu'ont les substances énumérées plus
haut do faciliter la combustion lento.
Ces substances sa déposent sur le pa-
pier ou le bois, sous la Terme d'une
croûte cristalline qui maintient lo com-
bustiblo à la température d'ignition en
empèchant le refroidisseinent par rayon-
neient. C'est ce qui explique que la
bande de papier trempée dans le sulfato
do soude so consume entièrement alors
quo si elle n'avait reçu aucun dépôt
salin, elle s'éteindrait presjue instanta-
némeont.

Il n'est d'ailleurs pas téméràire d'ad.
mettre quo certains do ce. produits con
tenant de l'acido carboniquc, o l'acide
sulfureux ou do l'acide sulfurique agis.
sent à la fois d'une façon chimiquo en
abandonnant des gaz qui ciipêchoit la


